
Chers Pères et Frères dans le Seigneur Incarné, 

Le Verbe de Dieu, notre Seigneur Jésus-Christ, par la bienveillance du Père 
      et le concours de l’Esprit Saint, est descendu «tout entier», sans amoindrir  

la hauteur de Sa Divinité, dans le sein très pur de la Mère de Dieu et Toujours 
Vierge Marie, et Il a «habité parmi nous» (Jean 1:14).

Car les «entrailles» de la «miséricorde» divine (Lc 1, 78) ne pouvaient sup-
porter les tourments de la malheureuse créature, l’homme, cet ouvrage précieux 
modelé par Dieu, qui avait été déshonoré et été réduit en esclavage par le  diable 
trompeur, victime de sa terrible tyrannie.

L’Amour de Dieu, qui n’a ni mesure ni fin, mit en 
œuvre un plan parfait de régénération, un plan d’une 
sagesse et d’une puissance incomparables et inéga-
lables dans  leur magnificence divine.

Nous confessons dans le Crédo que le Fils de 
Dieu, «pour nous hommes et pour notre salut», est 
descendu des Cieux et s’est incarné «du Saint Esprit 
et de Marie la Vierge».

Il ne s’agit pas, bien sûr, pour Dieu d’un dépla-
cement et d’un transfert dans l’espace, mais d’une 

MESSAGE POUR LA NATIVITÉ DU CHRIST 2024 

«Inclinant les cieux, le Christ a bien voulu 

demeurer tout entier, ô Vierge pure, dans ton sein; 

car il ne souffrait pas de voir l’ouvrage de ses propres mains 

soumis à la tyrannie du menteur; 

et il est venu sous forme d’esclave racheter le genre humain»

( Théotokion, 2ème Canon des Matines de Saint Nicolas,
 Ode 6, Ménée du 6 Décembre)
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condescendance divine. Le Verbe, sans changer dans Sa Divinité, a assumé 
quelque chose qu’Il n’avait pas auparavant: Il est devenu homme et a fréquenté 
les hommes sur la terre. Le Christ Dieu-homme a caché toute la gloire de la Divi-
nité derrière le voile de la chair qu’Il emprunta à la Très Sainte Mère de Dieu et 
Vierge Marie.

Ce miracle unique de la bonté divine nous dépasse complètement et nous nous 
limitons simplement à le vénérer avec dévotion et reconnaissance. Toutes les 
créatures offrent leur action de grâce, et nous, nous offrons une «Mère Vierge»,  
la gloire et la fierté du genre humain, notre joie, notre allégresse, notre consola-
tion et notre espérance!

Dans le divin Enfant de Bethléem, le Christ notre Dieu, apparaissent et sont 
mis en évidence dès le début, des contrastes entre le divin et l’humain dans l’ac-
complissement du Mystère surnaturel de l’Economie Divine: l’humilité dans la 
gloire, la douleur dans la joie, la mort dans la vie!    

* * *Chers frères,

Ce sont là précisément les principales caractéristiques de tout fidèle , membre 
de l’humanité désormais renouvelée en Christ.

C’étaient  les traits distinctifs de la Vierge et Mère, Mariam, de l’humble et 
Chaste Jeune Fille, qui devint  «Ciel et Temple de la Divinité».

Ces traits contrastés caractérisaient  les Saints Apôtres, mais également tous 
les véritables membres de l’Église du Christ, comme le résume parfaitement 
Saint Paul, le Grand Apôtre des Nations: les serviteurs de Dieu se présentent 
«dans la gloire et l’ignominie, la mauvaise et de la bonne réputation; regardés 
comme imposteurs, quoique sincères; comme inconnus, quoique bien connus; 
comme mourants, et voici nous vivons; comme châtiés quoique non mis à mort; 
comme dans la peine, et nous sommes toujours joyeux; comme pauvres, nous qui  
enrichissons beaucoup d’âmes; comme n’ayant rien, nous qui possédons tout» (2 

Cor. 6, 8-10).  

Si tout cela ne devient pas –dans une certaine mesure et d’une certaine ma-
nière – notre expérience personnelle, notre histoire et notre vérité personnelles, 
notre propre expérience de la vie sacramentelle qui participe à la Crucifixion 
et la Résurrection, alors nous ne sommes pas des vrais disciples du Christ et 
nous ne fêtons pas comme il sied l’Incarnation divine. Si nous nous contentons 
du côté humain, historique, traditionnel, psychologique, émotionnel, gastrono-
mique, touristique, romantique, etc. de la Fête et ne sommes pas à  même de 
répéter sincèrement les saintes paroles de l’ Apôtre susmentionnées comme la 
conclusion de notre vie chrétienne et de notre existence, alors nous ne savons pas 
encore ce qu’est un vrai Noël, comme c’est malheureusement le cas de la plupart 
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des gens dits chrétiens.

* * *
Chers frères,

Notre n Seigneur Jésus-Christ est notre unique Sauveur et Rédempteur. Il 
nous a fait passer du néant à l’existence afin que nous participions à Ses dons, 
que nous partagions Sa vie, afin que nous devenions «semblables» (1 Jn 3, 2) à 
Lui, dieux par la grâce, appelés à la «communion» (1 Co 1, 9) avec Lui, «bénis» 
(Mt 25, 34) éternellement dans Son Royaume sans fin.

Par Sa Nativité divine et Son œuvre rédemptrice, tout cela nous a été donné 
et a été mis en oeuvre pour nous tous, sans exception. N’échangeons pas ces 
dons divins et ces espérances  divines contre quoi que ce soit d’autre, dans ce 
monde de corruption et de tromperie.

Puissions- nous rester fermes dans la foi et la vertu, et avoir pour  prin-
cipe directeur, immuable jusqu’à la fin de notre vie, l’exhortation apostolique: 
Frères, «veillez, demeurez fermes dans la foi, soyez courageux, fortifiez-vous. 
Que tout ce que vous faites se fasse avec amour» (1 Co 16, 13-14); «Et le Dieu de 
paix sera avec vous» (Ph 4, 9). Amen!

Christ est né! 

† L’Archevêque Kallinikos d’Athènes
et les Membres du Saint Synode


